
Note sur les Chénopodiacées de Madagascar, 

par M. J. Leandri. 

La famille des Chénopodiacées est représentée ù Madagascar 
par des espèces autochtones et des espèces introduites. Il faut ran¬ 
ger parmi les premières celles des genres Salicornia, Atriplex et 
Salsola; parmi les secondes les Chenopodium et Bêla. La présente 
note a pour but de préciser la distribution de ces plantes, d’après 
les matériaux de l’Herbier du Muséum, et de décrire un Alriplex 
nouveau. 

Clé des genres. 

A. Embryon circulaire on en for à cheval, embrassant l’albumen. Cyclolobées 
a) Feuilles à limbe bien développé. 

I. Fruit s’ouvrant; par un couvercle à la germination; fleurs hermaphrodites 
à périanthe coriace à maturité, soucié avec la base du fruit; étamines 
insérées sur un disque charnu qui unit le périanthe à l’ovaiie. Beta. 

II. Fruit ne s’ouvrant pas. 
1 Fleura généralement hermaphrodites. Chenopodium. 
2. Fleurs généralement uüisexuées, les ç? avec un périanthe et pas de 

bractées, les $ sans périanthe, mais avec deux bractées enfermant 
le fruit. Atriplex. 

b) Feuilles paraissant milles, à limbe réduit à une dent, opposées; rameaux ehar- 
nus-artioulés; (leurs par 3 dans des logements crenx, à l’aisselle d’une cupule 
de bractées. 
I. Graine sans albumen.. Salicornia.. 
IL Albumen entouré par l’embryon.   Aicthrocnemum, 

B. Embryon roulé en spirale (Spieolobées) ; périanthe persistant autour du fruit 
membraneux, ailé horizontalement; buisson rameux, rameaux ronds opposés 
ascendants non articulés; ramilles à tenir es opposées imbriquées très serrées, en 
forme d’ccaiües, obtuses, blanchâtres carénées, longues de 2nmi,2 sur 1,6. 

Salsola. 

1. Beta. 

Beia vulgaris L. 
Naturalisé par places. 

2. Chenopodium. 

Clé des espèces. 

Plante pubescente-glanduleuse; odeur aromatique; embryon entourant les 2/3 de 
l’albumen; feuilles presque entières ou superficiellement sinuées-dentées; panicule 
longue et étroite .... l.C. ambrosioides. 
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Plante glabre; embryon entourant complètement l’albumen; feuilles ovales ou lancéo¬ 
lées, sinuées-dentées ou entières, périanthe à lobes carénés cachant complète¬ 
ment le fruit. 

Feuilles blanches ou vertes. 2. C. album. 
Diverses parties de la plante : stries de la tige, pétioles, calices amarante. 

B. C. amaranticolor. 

1. C. ambrosioides L. 

G. anthelminthioides L.; C. spathulatum Sieber. 
Commun près des habitations. — Sainte-Marie (Boivin), mars 1847; Baron; Le Myre 

de Villers; Mahé des Seychelles, Boivin. 

2. C. album L. 

Baron, 1688; Scott Elliot, 72. 

3. C. amaranticolor Coste et Reynier. 

{Bull.  Soc. Bot. Fr., LIV,  p. 181, 1907.) 
Très voisin du C. album. 

Envahit les abords des villes du Centre (Perrier de la Bathie). 

3. Atriplex. 

A. Perrieri J. Leandri. 

Suffrulex albidus, caulibus reptanlibus, seu ad 1 m. ascendentibus 
et viciais frulicibus subnixis; ramis brevibus satis rrudlis; foliis 
sparsis in peliolum brevem allenualis, infer is rolundalis, su péris ova- 
tis ; nervis mediis sæpe solis manifeslis, aliguotics duobus nervis 
laleralibus e basi dissidenlibus; foliis albis pilis nilcntibus confusis 
tedis; flores monœci suffiavi, ramis florigeris spira brève (0,5-1 cm.) 
aphylla, e floris a* constante, lerminaiis ; flos à* 4-5 merus, anlhera- 
rum plis lobis cahjcis villosis lonyioribus; flores Ç vulgo 3-5, in 
axillis foliorum superiorum aggregali; valvm frucli/eræ, in basi 
Pavæ ligneæ, in marginc subvirides, rhomhoidales-subirilobalæ 
nervalfe, (erc ad mediam alliludinem coalesr.enles, longæ Icim quam 
lalæ, angulis laleralibus denticulalis; slyli 2; semen fuscum. 

Diffère de l’A.  IJalimus par le port et la forme des bractées fruc¬ 
tifères; de VA. repens Roth, par ses liges moins anguleuses, moins 
épaissies aux nœuds, ses feuilles à pétiole plus net, non émarginées 
au sommet, son inflorescence moins nettement en épi de petites 
grappes, les bractées du fruit plus anguleuses; de l’A.  paludosa 
R. Br., par la forme des feuilles, l’inflorescence, qui n’est pas en épi 
de glomérules, la forme des bractées du fruit qui ont les angles 
.seuls denticulés, non toute la partie supérieure. 
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Environs de Tuléar, près de la mer. Août 1919 (S.-W. maritime). 
Perrier de la Bathie, n° 12791 (1). 

Salicornia (2). 

S. Perrieri A. Chev. [Rev. de Bol. Appl... II, 16, p. 749). 
Marais salants des environs de Soalala, prov. d’Ambongo, en 

fleurs et en fruits, août 1905; Perrier de la Bathie, 1850 
(type). 

Terres salées aux environs de la baie de Bombetoke, juillet 1908, 
Perrier de la Bathie, 2354. (Littoral Ouest). 

Artiirocnemum (3). 

A. pachysiachyum (Bunge) A. Chev. (Rev. de Bot. Appl... II, 16, 
p. 748). 

Salicornia pachyslachya, Bunge ex Ungern Sternberg [2], non 
Black in Trans. and Proc. Roy. Soc. South Auslr. XIV,  8, 1921. — 
S. leiostacliyo. Bentham in Flora auslraliensis V, p. 203, 1870. 

Ambongo, bord de la mer, fév. 1841, Pervillû 661. 
Baie de Diego, déc. 1848, Boivin 1866 et 2390 (co-type). 
Plaines salées Besalampy, littoral Ouest, Perrier 8639. 
Ile Europe juin 1921, Perrier 13859. 
Tuléar; terrains salés de la côte Ouest entre le lac « Tsianampcl- 

sotsa » et Anakao, pays Mahafaly, oct. 1921, Poisson 347. 
Andranonomby déc. 1921 ; coloré en rouge au début de la saison 

des pluies; Poisson, 378. 
Saline de Befotaka, près Tuléar, déc. 1922; Petit. 
Marais salants au S. de Tuléar, Geay 6054. 
District de Tsihombe (Ihodo) au bord d’une mare salée sur les 

calcaires quaternaires, mai 1924, Decary 2793. 
Environs de Tuléar, delta du Fiherenana 14-26 sept. 1924, Hum¬ 

bert et Perrier 2478 et 2479. 

(') Cotte plante n’oei pas cantonnée exclusivement «Uns les endroits salés. On l’y  
trouve souvent, mais on la trouve aussi à quelque distance du littoral en des endroits 
où le sel n’existe pas. L’extension de cet te plante est plus grande que ne semble l’indi¬  
quer laiocalilé ci-dessus; en effet, elle a ôté récoltée aussi par Decary et Humbert. Elle 
est commune dans les parties subdéêcrtiqucB du domaine du S.-W. (côte Mahafaly) où 
elle serf de nourriture aux Zébus. (D'après M. Perrier de la Bathie, 4.) 

(2) Le S. frtUkosa L, est signalé par MM. Jumelle et Perrier de la Bathie sur les prés 
salés à la base de la falaise du plateau Mahafaly. au bord Au lac Manampetsa ou Tsima- 
nampetsa. 

(») L’ A, indicmn Moq. est également signalé par MM. Jumelle et Perrier de la Bâthie 
(même localité que ci-dessus). 
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Salsola. 

.S. liltoralis. Moq. (D. C. Prod. XII1-2, p. 180). 
Sarcomorphis lilloralis Bojer in litt. et herb. D. C. 
La plante de Bojer provient des « sables maritimes du littoral 

austro-oriental de Madagascar ». Je rapporterai à la même espèce 
les échantillons suivants, bien que l’absence de fleurs en bon état 
ne permette pas une certitude complète : 

Fermer de la Bathie 8636 : côte Sud-Ouest, autour des lagunes 
pays Mahafaly, mai 1910; 13827 : Ile Europa, près de la mer, 
juin 1921 ; 17342 : Ouest maritime, endroits salés près de Moron- 
dava. Sept. 1925. 

Cette espèce appartient à un petit groupe de Salsola très voisins 
par le port (S. Idragona Del., d’Algérie, S. verrucosa Bieb.). 

Cette plante est assez variable d’aspect, suivant la saison; cer¬ 
tains échantillons sont conformes à on fragment de la plante de 
Moquin, qui m’a été obligeamment communiqué, sur autorisation 
de M. J. Briquet,par M. Becliercr,assistant au Conservatoire Bota¬ 
nique de Genève. 
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